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En pasuant sur le quai 'de la Préfecture de Police, elle rencontra compère le'
Sy.tème, qui eut bien envie de la eroquer tout de suite; iais il n'osa, kt cause
de quelques patriotes qui eaient près de cette forêt de Bondy.

Compère le Sytème lui demanda gracieusement où elle allait.
Li ipuIvro enfant; qm ne savait pas qu'il est dang-reux pour une Révolution

de' s'ar,ter à écouter un vieux loup de Système, lui dit :a Je vais voir ma mre.
grand, la Liberté, qui est en prison, et lui porter ce petit prograinme de juillet et
ce petit pot de vin que ma mère la France lui envoie.

-- Demeure-t-elle bin' loin ? lui dit le Sy.tème.
- a Oh! oui, lui dit la petite Révolution tricolore. C'est par delà le mon-

ment patriotique de la Bastille que vous nò voyez pas tout là-bas, à la première
'prison de la ville.

- a Eh bieni! dit le Système, je veux l'aller voir aissi; je ne suis point faché
de faire connaissance avec elle. Ni vue ni connue. 'J m'y cn vIis par ce che- -
min-ei celui de la barriere d'Enfer et toi par ce chemin là celui de la barrière des

0Martyrs, et nous verrons à qui plus tôt y sert, i.
Le, Système se mit k courir de toute sa force sans s'arrêter le long de la route

à aucune considération, et la petite Révolution tricolore s'en alla, u coiiiaire,
par le chemin le piluslong, s'auiisant à cueillir des amndirles, à 'courir après de
beles promesses et à faire de beaux projets avec les petites'lilusions q'u'ellU ren-
contrait.

*La vieux loup de Système io fut pas longtemps à arriver à la prison de la mère.
grand, la Liberté, dont il-savait -parfaitement le chemin pour l'avoir appris à
beaucoup de gens.

Il heurte , a Toc, tocù
-aQui est là?

-a C'est votre fille, la petite' Révolution tricolore a, dit le Système en contre-
famisnt sa voixa qui vous apporte une galette de programme d'Hôtel-de-Ville et un
Iletit pot de vi qu'e ia mère la France voiis'enivoie." La bonne mère-grand,

ui étit dlans son lit de piaill et chargée de petites chainettes, ljui cria~: -
Tire la poucette, li chainetti cherra. a

Le Système tira la poucette, et la porte s'ouvrit, Il se jeta aussitôt sur la
bonne vieille et la dévora an lmoims de rien, car il y avait plus de trois jours qu'il
n'avait mangé quelque liberté, Ensuite il referma la porte et s'alla coucher dans
le lit de la mère-grand, où il se couvrit jusqu'au museau des drapeaux tricolores
qui, servaiient de draps, et il attendit, ainsi fiait, la pîetitelR4volution tricolore, qui
s'cr vint heurter a suin tour.

- Toc toc !
- Qui ? qu'est-ce que c'est ? qui es-ce 'quhi est là'<
La pCtite Révoluitîon tricolore, en entedait aitant de qui et de que, eut peur

d'abord ~; mais, cryant que sa mère-grande, battait la breloque, elle répondit:
aC'est vorc fille, la pietite Révolution tricolore, 'qui vous app'orte une galette

dle programme et un pmtit pet de via que mère la Frante vous envoie, -
Le vieux Système lui cria, en s'abstenant de que et de qui a Tire la poucette,

la chaînetto cherr.u, a
La porte s'ouvrit devant la petite Révolution tricolore. Le Système lui dit La

lets la gnilette de rprogramme et le petit pot de vin sur lu huche, et viens te
coucher aupiès de u,oi sous ces drapeaux tricolores.
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La petite R6volution fricolore fut très étonnée de voir comment s. mc
grand, la Liberte dtait faite en son dshabiIllé.

Elle' lui dit: -s Mère-grand, qe vois ade de grands bras!
- C'est .pour mieux t'étoll r, non enfant !
- Mere-grand, que vous avez de grandes jmbes

- " C'est pour miieux t'attraper, mon enfant !-
- - M-re-grand, que vous avez de grandes oreills

C'est pour mieux ecouter nuporte, mon 'fant
Mre-grand, que vous avez degratnds yeux

C'est pour iux. voir jusqu'au fond des domicilea pr tliers,
- e Mère-grand, que 'ous avez de grands sergen s de ville l

- C'est pour mieux t'empignrr, ton enfimt i
Mère-grand, que vous avez de grands budgets ! -

- C'est pour mieux t'enrichir, mon enfant!
- "Mère-grand, que vous avez de grands procureurs du roi
- C'est ponr mieux l'accuser, mon enfant!

-" Mère-grand, que vous aiez de grauds mochards!
-" C'est pour nieux t'assommer, mon enfant!
i" Mère-grand, que vous avez de grands pais de France

" ie'st por mieux te condamuere on enoin n
- " Mère-grand, que vous avez de grands députés!

SC'est pour mieux t'embêter mon enfant.
--- "\Ire-grand, que vous avez du grands Itaineurde'sabire

-" C'est -pour mieux te conquér r, ron enfant !
-" Mòre-rrand, que vous avz de grands diplomates

-- "C'est pour meux t'humiier, mon etfnt
-" Mère-gr-nd, que vous avez de grands nrgousins!

-" C'est pour mieux Vhonorer, mnton enfamt
-. " Mère-grnd, que vous avez de grands fe rien !-

est pour mieux te trmnpeËr, mon enfant
-- "lMère-grand, que vouslvez de gauddsuden

-- C'est pour -ieuxto m'm'r, mmn enfant
Et en disant ces mots, la yieux!utp de Sysmu r sjr.ta s. r la petite Révntition

trcolore et la mangen.

- QUEBlC, 15 JUIN IS40.s .

C AUSRIE,, ,CANCANs, ETe., ETC-
Sûn Excellence Poulet Tunson, voulanim en iot. faire

rellence Lord Durham, et particuhèremenusons te rappotdelPécononte,, avut
hun li semainuedernièrc le bateau a vapeur lu Cygne pour faire.sn tottrndosur in

riyIre Chamly. , Ce pauvre Cygne avait l'air tout penaiud de. .voir un aus9i
petit pculet sur les épaules. oitseer Ton.on fut enclinnt«de'puysages etdes
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Campagnes canadiennes sur toute la rivière Chambly.. Il ne parle que de cela
depuis son reour.-Arné h St. Denis il üe fit expliquer, la carte du Lord Beau.cIerc a la main, le phénomène de la défaite des troupes. Quand il sut que 50 à
60 habitants, à pein -armés de' fools rouillés, avient défai 500 h-nes de bon-
nes troupes, il ne put s'empêcher de pleurer commw un boeuf n bas âge. 1)
farceurs assurent quil promit d'envoyfr le cure-mòle à vapeur pour retirer les
corps de's 117 soldats qui qont peut-êîre encore au fond de leau.. Son Escel-
lence alla prendra le thé chez Mr. Debarizh a St. Ours, qui prit cette occasion
de suivre iM. T1'hompson jiîsqu'à St. Charles et St. Ilyacinihe. .i'honorable as-
sure n'avoir pas mîâché à son Excellence sa façon de penser'et lui voir bien dit
son fait.

Son ExCellence tint à chaque village sur le Richeleu un lever a bord du
Cygne. Nous donnerons dans noue prochain numéro la rlition de Cette excur-
sion telle que dérrite dans une letre à Lord Melbourne que nons avons intercep-
tee comme les autres. Le Conseil Special joue à la' porte-cochre, il ouvre
ferme, r'ouvre, referme, lerouvre, rereferne et passe, quand il ci a le tems, assez
de bévues pour donner au moins vingt-ans d'ouvrage à la législature representa-
tive pour les corriger.

UN REGARcD DOULoUREUx SUR L'ETAT -PRESENtT DE LA MALHEUREUsE, LOYALE

ET FIDELF VILLE DE QUEUEc.

-" Qu6bec est la capitale de I'Jn ériiue britannique septentrionnle, le Gi-
braltar de l'nérüue, la Citadelle de la .puissance britannuencsr te contincnt

./lméricain," crie-t-on sans cesse aulx oreilles des innocents Qébecquois pour
les 6norgueillir du rang que leu' patrie n'occupe pas par mi les grandes villes
coloniales et pour les étourdir sur la gloiru d'y être nés. Il est fort heureux
pour la pauvre ville de Québec de posséder un titre aussi ronflant, ausSi pom-
peux auiétourdissant, car sans cela je la déclarerais la pluspetitela plus mi,
croscopique, la plus obscur'e, la plus tourmentée, la plus martyrisée dle toutes
les villes, anriennes. modernes ou futures. y inclus nième Gonorrie, Pompia
et toute.' celles qui ont au le .bonheur le finir brusquement tandis que notre in-
fortuné Québec est destiné à se voir éternellement r ir ö petit feu, dévoré,sucé, à moins toutefois que la Société, créée pour. prévenir les incendie, ne
la fasse consumer gulqu'un de ces'jours de fond en comble, chose qui :n'éton-
nerait beaucoup moins gîne le déluge.

Au tems de cette coquine dle chambre d'asseiblee, d'exécrable mémoire,
nous avions le déagr(ment le pouvoir sortir le soir aux heures les plus indues
et d'êetre éclairés dans toutes tiis rues'; nous pouvions parler, nous mouch'r,
cracher, sans re même assoniés ni emprisonnés par îles hommes dle police;
nous étions assez reculés dans la civilisation pour n'avoir pas le taxes p;yer,
enfin noue faisions la honte île l'Angleterre, pays le plus libre diu monIe, où, en
payant, on peut avoir des fenòtres à sa maison et respirer tant qu'on veut l'air
dlii dehors qui ni'est empesté (lue par du la fumée le charbon île terre. Au-
jou'hui que nous .smes favoiss d'une admninistration qui en sait long et
qui n'est pas si bête q>i'elle en a l'air, les choses ont bien chanigé et nous voyons.
Je jour né le petit grand turc sera bien mortilié de ne pas nou avoir pour sujets.

Mais pour arriver à li fin il faut commencer par lé conim cement, en cou,
Eét}u euce e al- parler du plus pressent des pluSpressés.
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Comme nous le disions "n peut plus haut, lorsque la Chambre d'Assemblée
avait encore droit de vie, nous étions presque exempts de taxes personnelles et
néanmoins les aTfaires municipa1es marchaient assez rondement. La.vill était
bien éclairée et pourvue de douze boni-es pompes maintenues rn bon ordre,
et servies par autant de compagnies.. Depuis que le Conseil S'pécial y afourrè

1on nez tout va de travers. S'il était besoin dune preuve il ne fmidrat queyoir
le compte rcn-u de la Société du Pet. Par Cet hubile exposé il appert que les
revetuv des cheinées semontent à près de sept cents louis ; or voyonsoù ils
passent :On accor de cent louis de retraite à chacun des deux ex-.inspecteurs
des chem-inées pour avoir servi le public pendant plusieurs grands.mois ; on
paie au collecteur cent louis, au secrétaire deux cents louis, les frais de bureau
et autres se montent bien -aune autre centaine de louis, y inclus quarante deux
louis pour impression dès règlements, (ob qui valait certainement plus de qua,
rante-deux piastres). Voil donc six cents louis d appointemrients .plour .en dé-
penser cent! Ces cent louis là sont consacrés à tenir quatre pompes à incen-
die en mauvais ordre, les huit autres sont pour le moment hors de service et, si
'on en' excepte St. Roclh, où l'on est asez bien muni, grâce à la générosité de

iNîr. Mutn et de Mr. Lemoine, ua zèle de la compatgnie de ce dernier, ainsi
que de celle du capitaine Cazeau, tout Qubec peut être réduit en cendres sans
quil soit possible d'y jeter un seau d'eau. Nous allons donner un petit exem
ple du systme d'encouragement adopté par, les phonix de lh Sociéte du Feu.
La coutume a ét' depiuis fort long-tems. d'accorder une piastre à la première
barr'ique d'eau fournie à un incendie par ut charretier. Ily. a quelque tems le
fetu prit à la grande Tannerie 'e Mr. Ricardson; mais les progrès en furent arré-
tés par l'eau que jeta la pompe du cap. Cazeau, provenant -d'u charretier.
Lorsque citi-ci- alla réclamer-sa piastre on luti fit la réponse suiv.nte qui mé-
riterait un brévet d'invention :Quoi, vous vulez etre payé et li maison n'a pas
brûlé!¯vous n'aurez rien! Pressez-vous atrès cela de porter de l'ai aux
incendlies, onlira que vous jetez de lhuile sur le feu. La société <i feu, pour
auéliorer encore sa méthode accordera dix chelins pour la dernière. barrique
d'eaiet quinze chelins pour ceux qui n'en porteront point du tout. -

Le même jouir le c;iputne Cazeau artêta trois incendies, cela par un vent de
Nord Est quti niettait tout St. Rch en danger'. La coutume était encore d'atc-
corder cinq Icuis à la première pomte qui arrivait au feu. On offrit à Mr. Ca.
zeau la sone énorme de quatre piastres po'ur encourager ses pompiers--

Sais, diret-on, con mett vonlez.,vous que la Societd du Feu fasse des présents,
ellen'a pas le sou près qu'elle s'est payee elle même.--Eh bien quand on voit
qu'on ne peut r ien lira e bien on rsigne <les fonctions qui n'exposent qu'au ri-
dicuile. 0u biei au lieu de s'appeler Société pautr préveiir les accidents par le
feu," on s'intitule Société pour protéger les progrès du Feu. I l vant mieux ce
une semble fthire toutes ces rllexions tandis qu'il en est teins encore, qutelorsque
des monceaux de ruines les inspireront.

Nous neparlerons pas de l'éclairage de nos rues, car tandis que ce rebelle de
Montrél ¯'illumine gracieusemet( de mille jets de gaz, le fêd6 Québec frait.
honte au'fond du sac d'un ramoneur c'est à en faire venir l'eau à li bouche do
nos chouettes de ni gistra;ts.. û .

Parmti les sujtd'êtonînement, sinon de plaintes, on peut quand on n'a rien de
mieux à faire, s'amuserl contempler les progrès dufaily compact au milieu de
nous. Le docteurSewell vient d'être nommé assistant docteur de la prisoU pour
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remplacer Mr. le doclte.ur F'argues, que étaît de sa santê retient chez lui e puie
quelque tems. Por' faire cette nomination qui promet d'être per.rmnente. t
dont les appointements sont payés hors de ceux di docteur principal;on a pass-
par dessus deux messieurs quci avaient depnie long-temis rempli provisaiîement
.ette fonction ; mais nul n'y saurait trouver I redire puisque l'un des frèrestant shériff, lautre chapelin, il était bin jos'e que troisime le soit nommé
docteur de l'établissement ; d'autant plus que si ce dernier rempiit mil son de-voir on se plaint un premier qui engage le second - s-irm-oner le troiime
pour le Fire rentrer dams la bonne ligne. De cet' m:mièe le ;ouverneur ne-t
point importuné de so~ttea application*, et on lavc s linge soIe ,nfamlle.

Pour remnédier îous ces inconvénients, son eucellence d trou': n excellentmoyen, elle'va nous <onner une'corporation de Fon choik, ein e,à Girc apþré-
cier de plus en plus les bien aits du principe -ltecti. Les menbres de cette cor-poration font dejà preparer une ciise publ'e immense et ontî'eomm.md_'
leurs femmes de douhler en cuir les gbist. de leurs sculotles. Chacun descitoyens est suisceptible <le payer 9 shellings pr- louis qu'il posséde. Car,touche et Mandrin n'eteni2t que des pierrots en compraison de notre gouver-
nement. ls y allaient a moins plus fr.ncheilment et l'on était libre de leurflamber lacr ........... tandis qu'il serait imposible pour le juart cUheur
-dutteinLre à celle de nos conseillers spgciaux, vu qu'is 'nt déj pas iali beet vu que l'on appellermt peut-étre cela <le la haute trhiîson, tailiS u e neserait tout au plus qu'un homicide à corps défendant.

LA cANADicNN1c.
'Quand nous vimes éelore sous ce charmant titre une ftiille-qui .'aconçi-

comme devant Faire le b dnheur du p-pie, nous ne doutmea nulient de -essuccès ; car il est blument dans les atiribui de iesdemiselles comne'demesdames les Canadiees s de faire te bonheur de tou'deux qui som f'veriés
de leur connnissu-ee. is hélas les succès de hi Crnadic>me son d'u bien nu.

tre genre. La Caidiann, nou, Pannonçons avec plai-ir à non lecieurs, tii dfouîrs de force iicompîréhî'nables. Nous avions pens^ ussqu'à lresent qu'il ht aitimpoide <led'êre plus sot et plus plat que la défunte Qual:dien-. La Cue-;f.
ne fait l'imlînsible deux foispar semnine.--Phisaiere à purt, l'dîe r dc retiefeuillh devrait être conthnné à se tram ir a deux cenoux l'un boul de l Prov.nco
Slautre poir deimanduler pardon uux aimabba Canadiennso aih aus-i iinpu.demment profané leur nom.

À ProPos DU ctRQUP:
-r-Nous avons assite a l'une ds reprsetinns dcir et no n'a'nn pisrecore pu comprendre ce qui y 'ttirait uîne fnle ausi d'n=e que cliequi s'y est portée chaque soir. l.es dcuyers qui composent cett compaunie sont

les plus fibles qui s;en[venus à Québec, et si Pou eu excepte -s eereires siur-la corde lâhe et(es contorious des deux enfsi in'estrien qîu de tr-oordi-
nira dans le spectacle où lun a couru depuis une semauuiii.k us'îiil est ':'rui quemuessieirs les Amócamus ont le secret du puf et d hmbuz et oii'l est silleur întumre de prendre les badauds par tous les moyens ;!es dhes-monstres,
1e promenades dans les rues, les exagérations prepratoires dcs jornaux" soIIt
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Jas tours permnis, maie qlui cependant devraient cozmencer à s'user. La f'u-
mneuse troupe qui se composait avant qu'on l'ait vue de vingt-cing hommes et desLrtce1 ingt c\ýinq ommeivs et deoigevx se réduiait, ai mloins pour le speciucle, a.uiit'coursiers et trois
ou qiitres écuyers q sy prenIent à Cinq ou six:fois pour réussir à'un'exerciceIl est vriî queles cheiaux solt magnifiques et queîîoWrendre justice à ces aui-
maux on doit avouer que ce sont les bûtes les plis nstruiles de toutes la coin
piaie. (Les spectateurs eepîé,bien entendu:) 

Nous ddserions pouvoir oublier lai niaheureusemuîsique que nous y -avonsentendue, mais le souvemr en est encore tout saignent à nos oreilles. Deux cle-uin9tes doublées cri le -blance émettaient des sons qui imitaient assez-bien unedanse de chats sur des lanes de rasoir;puis poir orner un peu cette harmonie,
le chlf d'orchestre remphsait la labourieuso fonctioit de premoier violon; et quandi tu avait le îemns il exécunit de charmants solos sur lagrosse caisse ; nous ne'pnr-terons pas du la tromabone-; je conseillerai seulement aux anges chargés de nousraaeembIer iii jour du jiîgement deriier, d'engager les¯ services de elui qui jou-
<at cet insiment na cirque ; car si les mialheureux morts ne s'éveillent point à
.e.s cria, les diûles devront renoncer h une vie fuiture.

A ceite occasion, comme eiI mle-autres,, nousne pouvons nous enpÔchcrd2 dmarer A l'envers la sagesse, la 'prévoyniice, la consistance de nos despotes etébourdfaines altnntes qui ont asez fait de leurs mains ed erpattes pourîlnenerPm itaibhuons dou théire àQuébec, tote permettant, en favorismntmme,entatons dont i petit rien resuier de bon, ni pour la mioral~ni pour
insrtiion pbiHques. En effet .'on e=t privé mnaint enîant de soirées. drama-tiques où des anateurs pouvaient recr(er et instruire te public en exerçant leurs

ficultés intellectuelles. Le produit de ces soircasrestait à. .Québec où il étaitconeació a des objets charitables. Aujourd'hui 'on ne fait nul.scrupulcde per-iimettre à des comuparii;equi emportent des sommes considérables hors du pays,
de donner des représentitions où des personnes de tout âge et de tout sexe suportent sans sciupule,malgré que, sous le rapport soit des costumes,soit des plaisan.ter:e ;;ros',ieres et indécentes debiitées ordinairem'eiit par les bouffons, la morale,
que lon cite si haut quand onveut, se trouve bien 'autrement compromise quedans les tihatres dont on faitlait d'horreuîr. Ainsi va le monde et ainsile monde
ui loîig-iems encore, si to:, n'écoute pint le Fearnue. plus qu'On ne a fuitjusqu'à présent.

LES irtnr. nrVEL.

C'î't ce sir que le petit Louis Ravel prend son bénéfice. 'A cette aceahton
il est prtiable que rien ne scra négligé par tes trois îinables frères pour pliire à
lers anis. Si Parrivée d'un cirque en cette ville a mis, Coinme il le parait le
public un got des aIuîiseIents, il est probablo que lrn 'si' eoera à -envi'' cetterepîrésentationî ; car on ne peut paner une soidée plus agréable qu'ait spectacle
élégant et distin2ué de Messieurs les acrobates. Nous voyons qu'il se compose-
ra ce soir. outte les dan-es de corde déjà doiinées, de tours eiièrement nouveaux
par JeanF avel. Victor fera pour la première fois à Québec ses tours de force
sur la Colonne d'Hercule. Li soirée sera terminée par le grande ascension avec et
sans alincier---précédée du Carnavalde Venisoù Jea en Policiaul, ne man
uilcra point de divertir et d'étonner.lcs spe«tateuri.



!08 ' LE FANTASQUE.

s orntE~ arUSICLE..

Le petit conccrt d'amateurs que nous avons annoncé dans un numéro précé-
dent et qui fut difóre en conséquence des divers amu-ements qui, depuïs, -,e sont
disputé les loisirs, l'argent et l'attention des ciloyens de Québec, aura lieui le,
Jeudi 25 du courant. Pour des raisons que l'on appliréciera plus tard, il ne nous,
est pas permis aujourd'hui de réclamer de la part des auditeurs autre cho-e que
de l'indulgence pour les efforts des jeunes amateurs qui y figureroni. Nous ferons
remarquer rependant qu'un jeune enfant de cette ville,. âge seulement de scpt
ans et demi exécutera dans les principaux morceaux la partie de -econd violon,
et jouera seul sur cet instrument un air variée... On aimer saus doute à voir le
début d'ua enf'ant qui îromet à~ cette ville, a.u moins plour l'avenir un musicien
disingué. :La parli du chant sera confiée à lM. les amateurs iypographes qui
se sont deja fait entendre àt leur dernre représentation théatrale--Vo:ci du
reste le programme de la soirée.

1 RE SARTIE.

1--OuvEn-ruaE de la Somnambule, quatuor (2 violons, alto et violoncelle.)
2-Lacloche des Ounriers, choeur (6 voix) avec accompagnement, paroles do

Paul de Kock, musique de E. BruguiÉre. - a
3-Valse de Praeger avec variations pour'le violon, eiécutée par ML. C. Sauva-

eauvec acompagnement.
4-hir de l'opéra dd' Tancredi, trio (les deux violod concertant.) Rossini.
5--Air et variations pour la clarinette.
6-DOlce concento, air par Mozart avec 6 variations, exécutécs sur le violon par

un enfant de 71 'ans.

1-.OuvERurE de l'laliana in ./lgieri, quatuor. ossini.
2-.-.Chanso'n conique par uni amateur.
3-Imitation de la cornemuse et air varié exécuté sur une c p Ir. C. Sau-

vageau. "
4-Air :ien, chasse, limilation de cor el de troiplle exécutés sur.une corde par

un amateur.
5-Air du Dieu et la Bayadère, trio, musique d'Auber.
6-L'accord parfait, air tyrolien chanté en chSur, par 6 amateurs, avec accom-

pagnement.
Durant les intervalles, des airs seront exécutés par Ftorchestre ordinaire de Mr.

C. Sauvageau.
Prix dientrée u CU ,par billet admettnt un monsieur et une dame.
On peut se procurer des cartes d'adnission au bureau du Canadien et' à celui

de ce.ournal.

cO)IrAGNIz DC LA SALAN1ANDa.DR

Messieurs les pompiers appartenant à cette compagnie sont-prévenus .g'il y
aura assemblée et exercice en public de la pompe, Mercredile417 du courant,3

' heures du soir, chez Mr. Lemoine, mécanicien, rue St. Valier.


